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 1 - DESCRIPTION DE L’ACTION  
 
Notre action consiste en la mise en place d'un système de fonctionnement de l'école entièrement décloisonné, 
basé sur une répartition des activités en fonction de lieux spécifiques ( mouvement, arts plastiques, activités 
cognitives ) et d'une volonté de travailler en groupes multi-âges.  
Cela signifie que nous avons délibérément choisi de ne plus conserver une structure traditionnelle de classe où 
nous retrouvons toutes les activités qui  doivent y être pratiquées, pour adopter une structuration en fonction des 
lieux, mais conjointement en fonction des besoins des enfants et des contraintes liées aux projets divers que nous 
mettons en œuvre. 
 
Observation des apports de ce système sur l'autonomie des enfants et sur la mise en place des apprentissages 
et leur auto-évaluation. Notre objectif premier étant de développer l'autonomie des enfants, ce qui est primordial 
compte-tenu de la population scolaire de notre école, c'est donc cet aspect qui sera particulièrement observé. 
 
Réalisation d'un projet collectif ( théâtre ) et observation des apports dans les domaines de la langue orale, de 
la prévision des actions, du choix des enfants. Ce projet particulier fait l'objet du Zoom. 
 
 

2 - RAPPEL DU CONTEXTE 
 
L'école maternelle du Breuil est installée depuis septembre 1985 dans quatre appartements  HLM. Elle est située 
dans un quartier périphérique de Pont à Mousson.  
 
Cette école est née suite à une surcharge de l'école maternelle où étaient scolarisés les enfants auparavant, liée à 
une volonté plus ou moins affichée d'enlever de cette école surchargée, des enfants issus de l'immigration et qui  
" posaient problème " en terme de niveau de classe aux yeux des parents d’élèves de l’autre quartier ou de divers 
décideurs.  
 
D'autre part, les enfants n'étaient scolarisés qu'à partir de trois ans et parfois même plus. 
 
La ville, fortement encouragée par l'IEN chargée des Ecoles Maternelles de l'époque a opté pour ce transfert qui 
avait l'avantage d'être rapide à mettre en place, et à moindre coût ( la construction éventuelle d'une école sur la 
Zac du Breuil n'étant pas envisagée ). 
 
La première année a donc vu fonctionner deux classes, et les effectifs aidant, une troisième a été ouverte à la 
rentrée de septembre 1986. Les 3 classes de l'école sont installées dans 4 appartements qui ont gardé leur 
structure globale ( seules les portes et quelques cloisons ont disparu). Ces appartements ont été mis rapidement 
en état d’accueillir  les enfants : revêtement de sol, mobilier adapté, transformation des toilettes . Par contre les 
éviers de cuisine et les salles de bains sont restées en place. Ce choix a  amené l'équipe à prendre le pari de vivre 
l'école autrement. 
 
La population scolaire est pour une partie issue de l'immigration ( marocains et turcs dont les papas travaillent à 
l’usine de Pont à Mousson SA ) et pour une autre partie d'enfants issus de familles en difficulté ( chômage , 
divorce , décès de l'un des parents ) . 
 
Le démarrage de l'école à deux classes n'a rien eu d'original si ce n'est les locaux. Deux classes ont accueilli plus 
de 60 enfants pendant une année scolaire – une classe de grands et une classe de moyens . Ces deux classes 
constituaient une école annexe de l’école maternelle Guynemer, dont la directrice assurait la gestion des deux 
écoles, distantes de 800 mètres. Le fonctionnement était identique à celui de toutes les écoles maternelles de 
l'époque sur Pont à Mousson.  
 
Dès septembre 1986, l’école est devenue autonome avec le création d’une troisième classe et d’un poste de 
directrice de l’école. L'ouverture de la troisième classe permettant d'inscrire les enfants de deux ans, les 
recherches faites depuis plusieurs années sur l'accueil de ces enfants , notamment par M. Hubert Montagner à 
Baume les Dames, l'appui sans faille de Mme PERRIN, Inspectrice de la Circonscription de Nancy-Nord 
Maternelles nous ont permis de mener une réflexion sur ce que pouvait être l'école maternelle dans ce quartier. 
Forts d'une expérience passée dans une autre école, les deux enseignants nommés en septembre 1986 ont 
convaincu leur collègue déjà en place qu'une nouvelle organisation  pouvait être essayée. 
 
 Les congés de février 1987 ont permis de déstructurer- ou restructurer – les classes pour optimiser notre 
fonctionnement. 
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Depuis cette époque, les changements ont été nombreux dans la vie de l'école : changement d'enseignants avec 
découverte certaines années du travail à mi-temps, fin des circonscriptions maternelles et arrivée des 
circonscriptions mixtes dans lesquelles nous avons le sentiment que l'école maternelle s'est globalement diluée, 
mais aussi projets enthousiasmants comme la Charte pour l'Ecole du XXI° Siècle …… et pourtant nous 
continuons notre fonctionnement décloisonné avec la même passion . 
 
L'arrivée des aides-éducateurs a eu une influence indéniable car elle a permis d’apporter des modifications  au  
système de départ, mais la philosophie globale est restée la même, que l'on pourrait schématiser par cette 
formule : " l'école faite pour les enfants, avec les enfants " . 
 
Pour conclure, nous voulons travailler en valorisant les enfants dans leurs possibilités individuelles, en utilisant 
leurs potentialités pour les faire évoluer, en appliquant le principe selon lequel nous voulons vivre une école où 
l’enfant est le héros,  en les mettant simplement au centre de notre système . 
 

3 - OBJECTIFS DE L’ACTION     

 
Répondre aux besoins réels des enfants en tenant compte de leur hétérogénéité et du contexte local. 
 
En ayant observé les enfants dans un contexte de classe traditionnel, nous nous sommes convaincus qu’ils 
devaient être considérés en fonction de  leurs aptitudes individuelles, pour les faire évoluer  en vue d'atteindre les 
compétences qui leurs seront demandées en fin de cycle I ou à l'entrée au CP et non pas en regard d’une 
quelconque norme inadaptée aux réalités locales. 
 
Il faut, pour pouvoir atteindre cet objectif,  que nos actions dans l'école trouvent aussi un écho en dehors de 
l'école, en particulier auprès des familles. Cela signifie que chaque fois qu'un projet est mis en place, les parents 
y sont associés , et que nous leur communiquons régulièrement l'état d'avancement du projet.  
 
Pour la plupart des parents, d'origine étrangère ou pas, leur expérience de l'école ne revêt pas un côté positif . Et 
ils ont de ce fait tendance à ne pas s'intéresser outre mesure à ce que fait leur enfant à l'école. 
 
Il nous faut donc constamment valoriser le travail des enfants , alors les parents se rendent compte des capacités 
de leur enfant et par effet quasi automatique, l'enfant valorisé à l'école et à la maison devient plus performant à 
l'école. 
 
D’autre part, l’école qui  ne se distingue pas immédiatement lorsqu’on arrive dans le quartier – qu’est-ce qui 
ressemble plus à un HLM qu’un autre HLM – a du être reconnue par tous comme un lieu identifié. Cela a pris 
plusieurs années, et l’on peut assurer maintenant que l’école fait partie du quartier. 
 
Nous nous sommes rendu-compte que suite à une invitation de FR3 où une vingtaine d'enfants ont assisté à 
l’émission  " Entrez c’est Ouvert " au cours de laquelle un petit reportage a été fait sur l'école, l'attitude des 
parents s'est nettement modifiée : on parlait de leur quartier en positif, leurs enfants avaient une valeur autre que 
celle de la rubrique " faits divers " à laquelle ils sont malheureusement parfois confrontés. 
 
Travailler en groupes multi-âges à un projet collectif mis en œuvre grâce aux projets en petits groupes et/ou 
individuels des enfants. 
 
La vie des enfants en dehors de l'école est multi-âges. A la maison, l'enfant n'est jamais uniquement confronté à 
des enfants de son âge. On peut se demander pourquoi l'école maternelle ne pourrait pas prendre en compte cette 
réalité ! La socialisation qui est un objectif premier de l'école trouve toute sa place dans notre approche, et nous 
sommes certains d'y apporter un plus .  
 
La structure d'accueil où nous avons gardé une classe de petits, une classe de moyens et une classe de grands, en 
fonction des années de naissance permet la confrontation de l'enfant à ses pairs, dans la même classe d'âge . 
 
La pédagogie du projet est la base de notre fonctionnement . En effet, il nous semble impossible d'amener des 
enfants à écrire, à lire, ou plus simplement à faire une activité qui n'est pas immédiatement ludique si cette 
activité n'est pas soutenue par un projet motivant pour les enfants. L'enfant acteur de ce projet doit savoir 
exactement ce que l'on attend de lui pour s'approprier totalement l'activité qui lui est proposée, ou pour plus 
généralement choisir une activité et choisir les moyens à mettre en œuvre pour la réaliser. 
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Dans l'école décloisonnée telle que nous la vivons, ce sont les enfants qui viennent aux activités, dans les lieux 
où elles sont mises en place . Et de ce fait, un atelier – peinture par exemple – verra se côtoyer un petit de deux 
ans et un grand de cinq ans, et ce dès la rentrée de septembre. 
 
Dans le cas des ateliers que nous appelons ateliers BCD ( Bibliothèque Centre Documentaire ), un adulte raconte 
une histoire à un groupe d'enfants qui comportera des enfants de tous les âges . Ceci permet un enrichissement 
pour tous les enfants  car l'enseignant adapte son propos à son public, doit lire son histoire, dire son conte de 
manières différentes et pourtant simultanées ( langage + mimiques par exemple ) afin que son discours soit 
compréhensible par tous . 
 
Un des avantages de notre système est cette confrontation permanente entre les plus grands et les plus petits : dès 
la rentrée, les petits qui arrivent dans l'école peuvent retrouver leurs frères et sœurs dans les autres classes, sans 
pour autant obligatoirement y pratiquer une activité, simplement pour se voir . Et cela facilite grandement la 
rentrée pour les petits. 
 
Les enfants sont donc placés dès leur arrivée dans un environnement  multi-âges qui amène immanquablement à 
un tutorat , une aide permanente des grands envers les petits, à une reconnaissance par les grands de la valeur du 
travail des petits, à une envie pour les petits de sortir de leur monde pour aller voir ce qui se passe ailleurs, à faire 
des choix pour aller retrouver un copain, ou pour aller faire une activité qui a plu, etc …. La coopération, le 
tutorat vécu font partie intégrante de la vie de tous les jours dans notre école . 
 
Ce fonctionnement multi-âges n'a pas supprimé les choix individuels ni les activités qui se déroulent en groupe 
classe homogène : certaines activités se font exclusivement en groupe classe ( histoires, langage, EPS ) . Dans 
d'autres activités comme le chant, nous passons à la structure du très grand groupe – l'école complète . 
 
En conclusion, dans notre école, chaque enfant a le même statut, qu'il soit petit ou grand, qu'il soit acteur-moteur 
ou simple participant à un projet . 
 
 
Elaborer en équipe des choix pédagogiques qui concourront à une cohésion du projet global. 
 
La bonne marche de notre pratique pédagogique est intimement liée à la notion d'équipe. En effet, il est aisé pour 
un visiteur de se rendre compte, dès les premiers instants  dans nos locaux , que sous une apparente liberté, 
certains ont même parlé de ruche bourdonnante, TOUT s'intègre dans un schéma bien précis où chacun a son 
rôle à jouer . 
 
Les enseignants, qui définissent les projets, les stratégies pédagogiques à mettre en œuvre, les relances, les 
bilans, les évaluations, les remédiations …………….. 
 
Les aides-éducateurs qui s'insèrent, en fonction de leurs moments de présence dans l'école, aux projets en cours. 
Ils sont aussi présents lors de l'élaboration des projets collectifs. 
 
Les ATSEM qui ont un rôle non négligeable – en dehors des tâches matérielles habituelles – dans le 
fonctionnement de nos ateliers BCD . 
 
Tous ces intervenants adultes  s'obligent à être en permanence le plus en phase possible avec le projet  global. 
 
 
Faire de la notion de choix d'activités un moteur pour les apprentissages et pour l'auto évaluation. 
 
Un fonctionnement décloisonné impose deux contraintes essentielles, faute de quoi nous risquerions de nous 
trouver devant un ensemble incohérent et même ingérable. 
 
La première est sans conteste la notion de choix des activités. 
 
Pour que les enfants puissent choisir, il faut un éventail d'activités possibles clairement défini, que ce soit au 
niveau du lieu de l'activité, de la personne qui s'en occupe si c'est un atelier BCD ou un atelier où un adulte est 
indispensable, et surtout il faut que le contenu de l'atelier soit clairement identifié pour l'enfant. 
 
Ensuite, il faut que l'enfant puisse choisir selon des critères qui lui seront personnels, ou imposés par l'enseignant 
selon les besoins. 
 
La multiplicité des propositions permet à chaque enfant d'œuvrer dans sa zone proximale pour une réussite, un 
progrès ( zone juste au dessus de la dernière difficulté affrontée victorieusement ) . 
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Ces besoins seront ceux éprouvés, ressentis par l'enfant : envie de découvrir une nouvelle activité, un nouveau 
jeu, envie d'être avec un ou une camarade, projet personnel à continuer, etc … Mais ils seront aussi définis par 
l'enseignant afin que tous les objectifs identifiés pour acquérir les notions de fin de cycle soient atteints 
 
La seconde contrainte est l'évaluation .  
 
Nous ne revenons pas sur l'évaluation obligatoire qui permet de situer les enfants selon une norme nationale 
définie par nos instructions officielles. Cette évaluation est assurée de la manière la plus habituelle qui soit. 
 
Pour nous une autre forme d'évaluation  nous semble très importante, même si elle s'avère impossible à mettre 
sous forme de modèle qui s'appliquera à tous, c'est l'auto évaluation. 
 
Il s'agit dans ce cas, en fonction d'un " contrat" entre l'enfant et l'adulte , de veiller à ce que ce contrat soit rempli. 
Il peut s'agir de réaliser un objet, d'écrire un texte, ou toute autre forme de projet. Et il s'agira de réaliser cela 
dans un temps  donné ( par exemple en une semaine ) . 
 
Exemple : dans la classe des grands, nous avons mis en place un contrat de travail hebdomadaire. Il s'agit pour 
les enfants d'aller, sur une période donnée, à tous les ateliers indiqués dans un tableau . Ce tableau très précis est 
individualisé, afin que l'enfant qui ne choisit pas naturellement d'aller à un atelier qui ne lui plait pas, mais 
indispensable en terme d'acquisitions soit tenu d'y aller. A la fin de la semaine, en groupe classe, un bilan est  fait 
et on redéfinit un nouveau contrat pour la semaine à venir, avec des ateliers obligés ( ceux qui ont manqué ) et 
des ateliers libres .  
 
L'enfant qui choisit une activité à un certain niveau montre qu'il s'évalue. Il va ensuite, en fonction du résultat, 
adapter, corriger pour progresser  à c'est un enfant qui actualise ses savoirs : il peut faire état de ses 
connaissances  et s'y appuyer pour les développer . 
 
L'évaluation est aussi mise en évidence par le fonctionnement efficace : un enfant de deux ans qui prend la carte 
comportant sa photo pour la mettre sur un tableau montre : 
à qu'il est conscient de son image et qu'il la reconnaît. 
à qu'il peut l'utiliser pour signifier un choix.  
à qu'il a compris un système. 
etc … 
 
 
 
 

4 - DEMARCHES CHOISIES    

 

Durée : Le travail de recherche est prévu sur 3 années scolaires ( 1999 / 2000 – 2000 / 2001 – 2001 / 2002 ) 
 

Chronologie du déroulement de l’action    

 Le système mis en place depuis 1986 est en constante évolution , en fonction des départs d'enseignants, de 
l'arrivée des aides-éducateurs, de l'entrée dans la Charte du XXI° siècle. 
 
Prévu au départ par trois personnes convaincues du bien-fondé de la démarche, il a fallu s'adapter aux 
changements de personnel enseignant. Suite au départ de l'un des membres de l'équipe initiale, nous avons vu se 
succéder des sortants d'IUFM, des personnes devenant enseignant après un long parcours professionnel différent, 
mais nous avons aussi dû faire face aux congés de maternité, au travail à mi-temps, aux conges de maladie longs, 
toutes circonstances qui ont amené des enseignants d'horizons divers à s'intégrer avec plus ou moins de bonheur 
dans notre système. 
 
L'équipe enseignante ayant retrouvé sa stabilité, le programme est donc structuré  sur trois années. 
 
Les aides-éducateurs, deux à temps partiel depuis la création de ce métier, plus un arrivé en mai 1999 ont 
modifié les attributions des adultes . En effet, ils ont pris une place dans le système qui a donc évolué. Le départ 
d'un aide-éducateur pour un autre emploi, rend encore nécessaire une adaptation. 
 
Nous sommes donc dans un mode de fonctionnement qui oblige à une grande capacité d'adaptation de tous les 
acteurs du processus afin que les objectifs à atteindre soient toujours bien en vue. 
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La  participation à la Charte du XXI° siècle, projet enthousiasmant au départ, même s'il connaît maintenant un 
essoufflement certain, nous amène en permanence à avoir un œil critique sur nos pratiques. 
 

Stratégies pédagogiques et/ou éducatives   

Choix de travailler dans chaque pôle de l'école en groupes multi-âges non déterminés par l'adulte mais 
par le choix des enfants ( sauf cas particuliers ). 
 
Comme évoqué précédemment, c'est délibérément que nous avons opté pour des groupes multi-âges. Les enfants 
ont cette liberté de choisir où ils veulent aller, avec quel camarade ils ont envie de travailler, mais ceci dans un 
cadre organisationnel défini clairement par les enseignants. 
 
Ceux-ci ont l'obligation de mettre en place, dans chaque atelier, une ou plusieurs activités adaptables à chaque 
âge ou niveau des enfants. La pédagogie devient de ce fait très individualisée car le maître a constamment à 
l'esprit les acquis de chaque enfant et ses besoins. C'est là l'avantage de ce fonctionnement : la vision de l'enfant 
est globale au niveau de sa scolarité maternelle et non plus " saucissonnée " en fonction des années scolaires. Un 
enfant est soumis au regard permanent de tous les adultes et son profil peut ainsi être très précis . 
 
Cette liberté de choix a pourtant un corollaire qui est l'obligation, dans un laps de temps donné, d'avoir pratiqué 
toutes les activités proposées. Mais là encore, la rigidité n'est pas de mise . Pourquoi prendre comme préalable 
par exemple qu'un enfant doive faire une peinture par jour, et ne pas admettre qu'il puisse  choisir de faire " un 
"cycle peinture " pour rester ensuite un certain temps sans en faire ? Les bénéfices qu'il peut tirer d'une activité 
concentrée sur un nombre important de séances dans un laps de temps court nous sont apparus très intéressants. 
 
Mais là encore, pas de dogme, mais une adaptation constante à chaque individu . 
 
 
Adaptation des activités aux possibilités des différents âges èè  coopération – émulation 
 
Prenons l'exemple d'un atelier mathématiques . A la même table, nous accueillons des enfants de deux ans, et des 
enfants de 5 ans dès la rentrée. Il est bien évident que pour les uns il va s'agir de découverte alors que pour les 
autres, ayant déjà un " long " passé dans l'école, l'activité présentera un autre intérêt. Mais l'enseignant qui a des 
objectifs  à respecter en terme d'acquisitions ne peut se contenter de cette approche. Il devra donc mettre à 
disposition des jeux qui permettront aux enfants de satisfaire leurs besoins à la fois de découverte et d'évolution 
en fonction d'une préparation très pointue de l'activité mathématique. 
 
Dans l'atelier puzzles, autre exemple , les enfants ont à disposition des puzzles de tous niveaux de difficulté, afin 
que chacun puisse évoluer à son rythme. On peut choisir de faire un puzzle très difficile, ou de refaire par plaisir 
un puzzle que l'on maîtrise déjà parfaitement . 
 
Et en cas de difficulté ? On n'a pas forcément besoin de l'adulte . Le copain qui est à la même table, ou le plus 
grand peut aider à passer un cap difficile. La coopération est une réalité qui va dans le cas des puzzles à la 
réalisation à plusieurs d'un puzzle avec de nombreuses pièces ( plusieurs centaines ) . 
 
L'émulation fait aussi partie du quotidien : le petit a envie de faire comme les grands, celui qui a des difficultés a 
envie de passer outre pour faire comme les copains . La notion d'échec est bannie de notre système . Il y a erreur, 
difficulté à vaincre mais jamais échec . Il en va du bien-être de chaque enfant. 
 
Miser sur l'acquisition de l'autonomie dès 2 ans, facteur favorisant les apprentissages futurs. 
 
Tout notre système nécessitant l'autonomie des enfants, c'est dès la section des petits qu'elle va être recherchée . 
 
Dans les gestes quotidiens ( habillage, déshabillage, goûter, passage aux toilettes, sieste ) cette recherche 
d'autonomie est constante . Dans notre école, plus de passage aux WC collectifs ou systématiques ( sauf dans les 
premiers jours qui suivent la rentrée pour les nouveaux ), plus de goûter collectif à heure fixe, mais une 
possibilité de prendre son goûter où l'on veut ( deux lieux sont prévus à cet effet), et quand on veut ( entre 9 
heures et 10 heures 15 ) . Les ATSEM sont là pour aider au bon fonctionnement de cette collation, en aucun cas 
pour faire à la place des enfants. 
 
Notre système d'ateliers BCD nécessite un choix des enfants . Ils doivent dès leur arrivée à l'école, mettre leur 
carte dans une pochette adéquate en fonction de l'histoire qu'ils veulent entendre, ou réentendre. Ce choix est mis 
en place dès la section des petits avec l'aide de la maîtresse. Le même procédé est appliqué en classe de moyens 
et en classe de grands . 
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Après les vacances de Toussaint, en général, nous commençons à voir les comportements autonomes des petits 
nouvellement arrivés dans l’école, dans le quotidien : routines d’arrivée qui se font naturellement, choix 
d’activités ( ateliers courants, ateliers BCD) . 
 

Stratégies organisationnelles 
 
Le système de fonctionnement de l'école : L’école est organisée en trois pôles repérés par une couleur. Il y a la 
classe rouge, lieu d’accueil des petits,  et dans laquelle sont regroupées les activités de découverte, de 
mouvement ( structure Daillot ) et lieu de sieste l’après-midi.  
Nous trouvons ensuite la classe  jaune, lieu d’accueil des moyens, dans laquelle nous avons regroupé les activités 
plastiques. 
 Enfin il y a la classe bleue qui est le lieu d’accueil des grands et dans laquelle se déroulent les activités 
cognitives ( écriture, lecture, mathématiques , etc ).  
Les lieux d’accueil,- vestiaires – ont été maintenus par classe  afin de permettre aux enfants de garder la notion 
de groupe-classe. 
  
Le choix des activités se fait à l’aide d’ étiquettes en plexiglas sur lesquelles sont inscrits le nom de l’atelier et un 
logo qui permet de l’identifier . Les étiquettes mises à disposition des grands ne comportent plus de logo Ces 
étiquettes qui permettent aux enfants de choisir librement leur activité, permettent aussi de réguler le nombre 
d'enfants par activité, en tenant compte des âges, des places disponibles, et ce sans intervention de l'adulte. 
 
D’autres systèmes, appelées précédemment routines, sont instaurés dans toute l’école. Dès l’arrivée à l’école, 
chaque enfant doit prendre sa carte-prénom et la disposer selon son désir sur le tableau des ateliers BCD . Il 
prend aussi sa pince à linge et l’accroche à ses vêtements . 
 
La Carte-Prénom est une petite carte en carton sur laquelle on trouve d’un côté la photo de l’enfant et de l’autre 
son prénom. Chez les grands, seul le prénom est indiqué. Ces cartes sont de la couleur correspondante à la classe 
de référence de l’enfant ( Rouge, Jaune ou Bleue ). 
 
La Pince à Linge est une pince classique sur laquelle est inscrit le prénom de l’enfant et un repère de couleur 
correspondant à sa classe de référence + une mini-photo pour les petits. Elle est en quelque sorte un ticket-repas 
.Elles sont accrochées sur un tableau portant les prénoms et les photos des enfants ( seulement les prénoms en 
classe Bleue ) . L’enfant la prend dès son arrivée .A la fin de l’arrivée des enfants, un simple coup d’œil à ce 
tableau permet de vérifier les présents. Ce tableau, sans pinces est alors emmené dans le coin goûter. L’enfant 
doit  raccrocher sa pince à ce tableau quand il a goûté. C’est un moyen rapide de contrôler que chacun a goûté. 
Le goûter étant libre, on admet qu’un enfant ne veuille pas manger. Il raccroche alors sa pince et retourne en 
activité. 
 
Pour le projet théâtre, un enseignant est metteur en scène du projet . 
Ce projet nécessite une continuité qui nous est apparue délicate à réaliser à plusieurs, vue la complexité du 
travail envisagé. Nous avons donc décidé de permettre à un enseignant de se charger de la totalité de la mise en 
scène du spectacle. Chaque après-midi, les enfants se répartissent dans les classes jaune et bleue pendant qu’en 
salle de jeu, les différents acteurs peuvent travailler leur scène, ou préparer décors, accessoires, bande son, etc. 
qui sont utiles à la prestation sur scène. Un enseignant travaille donc sur deux pôles en alternance : pôle 
découverte/petits le matin et pôle arts plastiques l'après-midi. Un autre travaille en arts plastiques le matin et 
théâtre en après-midi. 
 

Mise en œuvre humaine et matérielle 
 
Conditions qui facilitent le travail : La stabilité de l'équipe depuis maintenant trois années scolaires permet 
indéniablement un fonctionnement optimum de notre système, surtout quand les membres de l’équipe 
enseignante partagent les mêmes options pédagogiques, les mêmes points de vue sur l'autonomie des enfants, sur 
le rôle de l'école maternelle, sur l'interactivité symétrique entre adulte et enfant, différente d'une autorité 
paralysante. L'adulte apprend au contact de l'enfant. 
 
Les aides extérieures à l’école : Implication des parents dans le projet théâtre, de même que les services 
municipaux. 
 
Nous regrettons toutefois le manque d'aide de l'Education Nationale qui a considéré notre projet théâtre comme 
“ trop ambitieux pour le public concerné “  et ne l’a donc pas subventionné , ainsi que le manque de coopération 
de l'école élémentaire  qui a " cassé " le projet de continuité que nous envisagions avec les enfants passant en CP 
autour d'un projet théâtre, et ceci pour des motifs qui nous échappent . 



 9

 

Effectifs concernés 
3 classes de 18 enfants de 2 à 6 ans. 

 

5 – REGARDS SUR L'ACTION 
 
Nous tenons différents documents qui nous servent de mémoire de notre action et nous permettent de fréquents 
allers-retours entre l’action  et les prévisions afin de coller au plus près à notre projet. 
La vidéo est aussi un moyen privilégié pour conserver une mémoire de notre travail. 
Les enfants compulsent quotidiennement les albums photos sur 4 ans. 
 
Conditions facilitantes : La taille de l’école ( 3 classes ) est à notre sens un atout dans la mise en place de notre 
projet. En effet, le travail d’équipe est plus simple à réaliser en petit groupe. 
Autre facilité, la liberté totale qui nous est accordée par notre hiérarchie dans notre choix pédagogique . Depuis 
l’ouverture de l’école en 1985,  cinq I.E.N se sont succédés, nous avons reçu la visite de Mr le Recteur, de deux 
Inspecteurs d’Académie, d’un Inspecteur Général, toutes autorités qui nous ont encouragés à poursuivre. 
 
Obstacles rencontrés : Notre vision ciblée sur l’enfant ( qui n’a pourtant rien d’originale puisque inscrite dans 
les IO depuis la politique des cycles ) n’est pas partagée par nos collègues de l’école élémentaire qui reçoit nos 
enfants. Quand nous parlons d’autonomie et d’hétérogénéité, on nous répond discipline, programmes, 
homogénéité. Le fossé est réel entre deux conceptions de l’école. Et pourtant, c'est bien  l'enfant qui doit être 
placé en position d'apprenant et pas d'enseigné . La participation aux travaux de la Recherche INRP ex Charte du 
XXI° siècle nous a permis de rencontrer des collègues qui procèdent dans leurs classes et leurs écoles selon des 
principes qui sont proches des nôtres, ce qui prouve que c'est possible . Mais l'inertie est telle que , sans la 
volonté réelle de faire appliquer les Instructions Officielles , notre vision de l'école reste marginale. 
 
 
Réajustements effectués :  Depuis le début du processus, des modifications ont été apportées, surtout en fonction 
des arrivées ou départs d'enseignants. Au cours des premières années, avec une équipe stable et qui avait conçu 
le système, nous en étions arrivés à ce que les adultes changent de classe en cours d'année afin de pouvoir 
intervenir à tous les niveaux. Ces changements se faisaient à chaque période de vacances et ainsi, un enseignant 
retrouvait par exemple la classe " arts plastiques " deux fois par année scolaire ( et de même pour les autres 
classes ) . Cette rotation était accompagnée d'une rotation des ATSEM dans la classe d'accueil des petits selon la 
même périodicité. 
Lors du premier changement d'enseignant, nous avons conservé ce système car la collègue nouvellement 
nommée s'était totalement impliquée. Mais, nommée à titre provisoire, il y a eu à nouveau changement au bout 
d'un an. 
C'est ensuite que les difficultés ont commencé quand nous avons eu une collègue qui travaillait à mi-temps, et 
quand de plus, les compléments de mi-temps n'avaient aucune réelle formation ( personnes recrutées à plus de 40 
ans après un parcours professionnel autre ! ). Cette rotation ne s'accompagnait pas de la nécessaire 
communication entre adultes pour que la continuité soit assurée à chaque changement. 
Nous sommes donc revenus à une situation où un enseignant prend en charge un pôle de l'école ( Rouge , Jaune 
ou Bleu ) pendant une année scolaire.  
Les ATSEM ont toutefois gardé leur rotation à chaque période de vacances. 
 
Quels sont les aspects innovants de notre pratique ?  
 
Le premier est sans conteste la structuration matérielle de l'école différente de ce qui est généralement vécu. 
Le second, plus important à nos yeux car il dépasse le simple cadre matériel pour une dimension plus 
philosophique ou politique , c'est la place que nous donnons à l'enfant . Il est l'élément important , autour duquel, 
pour lequel toutes les énergies doivent être utilisées. Il est partenaire de ses progrès, il s'investit dans la 
construction de ses connaissances. 
Un troisième aspect est le fonctionnement réel en équipe, que ce soit sur le plan pédagogique, mais aussi dans la 
vie quotidienne de l'école ( questions matérielles, achats, tout est co-géré ) . 
 
Comment notre action est-elle perçue? 
 
Cet aspect a déjà été évoqué précédemment. On pourrait résumer la perception de notre action par une boutade : 
" elle est jugée intéressante par ceux qui souhaitent aller de l'avant, et inintéressante, voire délirante par ceux qui 
prônent l'inertie et le maintien de ce qui existe, même si l'existant est fortement critiquable ". Elle est toutefois 
marginale et maintenue comme telle. On ne nous empêche pas ….on ne nous cite pas en exemple ! 
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Il suffit pour illustrer cette opinion de lire les quelques arguments ci-dessous qui nous ont été opposés pour 
critiquer notre expérience : 

- c'est sûr, vous n'êtes que trois, et sur les 3, il y a un couple. 
- Dans vos locaux, d'accord, mais dans une classe normale ! 
- Nous, on ne peut pas faire ça, on a des programmes à respecter. 
- On ne peut pas passer des heures en plus de nos 6 heures d'école . 
- Prouvez-nous que les enfants sont plus performants. 
- Votre école, c'est une ruche bourdonnante . 
- Apprendre l'autonomie, c'est bien, mais quand ils arrivent chez nous, on leur demande de rester assis et 

d'obéir. 
- Ce que l'on veut, c'est une classe homogène. 
- Ce qui est important pour entrer au CP, c'est de savoir écrire en cursive entre deux interlignes et de 

savoir organiser une page, le reste, c'est de la rigolade. 
Et cette liste n'est pas limitative . 
 
Du côté des enfants, le simple fait de les voir venir à l'école avec plaisir, et de constater avec quel enthousiasme 
ils prennent une part active aux projets menés nous démontre la justesse de nos vues . Si nous réussissons à ce 
que chaque enfant qui sort de notre école  puisse avoir le maximum d'atouts pour un passage en CP sans grosse 
difficulté, si sa vision de l'école est positive et teintée de plaisir, et s'il garde un souvenir agréable de ce qu'il aura 
vécu nous aurons réussi notre travail puisque nous n'avons aucun impact sur la suite. 

 
6 – EVALUATION DE L'ACTION 

 
Utilisation optimale du temps . 
 
La durée des plages d'activités est modulable et individualisable. 
Le temps est partagé avec ses pairs – enfants de la même classe – mais aussi avec les plus grands ou les plus 
petits, et toutes les variations possibles. 
La relation duelle, pour se faire lire un livre, pour s'exercer à l'ordinateur,pour raconter un souci…. avec un 
adulte, un plus grand est toujours possible à dialogues affectifs. 
Nous essayons de perdre un minimum de temps pour les contingences matérielles ( temps d'attente pour sortir en 
récré, pour les habillages, etc ..). 
Le suivi sur 4 ans de chaque enfant donne des " projets tiroirs " relancés à chaque rentrée par les enfants eux-
mêmes à projets pluri-annuels ( même si cela nous vaut parfois de voir nos demandes rejetées par nos instances 
supérieures au motif de projet reconduit – CQFD ). 
 
Utilisation optimale des adultes. 
 
Les relais institués autour de nos ateliers BCD permettent d'avoir une moitié de l'école en récréation avec  un 
adulte  ou deux selon les jours, et tous les autres adultes de l'école ( enseignants, aides-éducateurs , ATSEM ) 
sont au service de l'autre moitié de l'école pour raconter des histoires, projeter des diapositives ou des vidéos, ou 
autre activité autour du livre. Cette organisation permet aux enfants un choix réel de leur atelier, de leur moment 
de récréation, mais elle permet aussi de constituer des groupes fluctuants, donc très riches, même si le confort 
des adultes est moindre. 
Notre organisation de la sieste permet là aussi d'accroître notre efficacité. Cinq à dix minutes après l'arrivée du 
dernier enfant, la maîtresse  de la classe des petits confie la sieste à laide éducateur pour l'endormissement de 
tous, et elle vient  rejoindre les deux autres enseignants, ce qui permet d'être à trois enseignants pour une seule 
classe ( celle des grands ) de 13 h 40 à 14 h 30, période pendant laquelle tous les autres enfants font la sieste. Ce 
moment privilégié est aussi mis à profit pour communiquer entre adultes par rotation – un prend en charge la 
classe des grands pendant que les deux autres se concertent sur un projet, la mise en place d'une nouvelle 
activité, etc. 
Cette souplesse nous permet aussi d'accueillir les parents certains samedis pour une information, un débat , ou 
une projection sur des sujets intéressants : le spectacle que nous préparons, l'accueil des deux ans, ce que l'on fait 
au Centre des Sports. 
 
Utilisation optimale de l'espace. 
 
Nous essayons qu'aucun endroit ne soit inexploité. La petite taille des locaux nous impose cette recherche 
d'efficacité. Dans la salle de jeux, nous utilisons les murs, les plafonds. Certains lieux sont modulables : la 
cuisine de la classe de bleue est lieu de goûter en début de matinée et devient ensuite atelier de techno. L'autre 
coin goûter devient un atelier de dessin l'après-midi. 
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Les lieux communs aux trois pôles permettent les comparaisons, les mises en relations, les demandes : exemple, 
la bibliothèque de classe .Chacune présente un particularisme actualisé – contes traditionnels chez les grands, 
loups chez les moyens – et un rangement spécifique . 
 
Utilisation maximale de l'extérieur. 
 
L'ouverture de l'école sur l'extérieur est à notre sens une donnée incontournable . Nous ne pouvons pas imaginer 
vivre dans une bulle imperméable à l'extérieur. 
Cette ouverture nous apporte contacts, aides, échanges. 
Cette année, pour la réalisation de notre projet théâtre, nous avons reçu l'aide du FJEP de Pont à Mousson, et les 
élèves du LEP Bardot, qui préparaient un spectacle théâtral sont venus nous le présenter en avant-première à 
l'école. Quelle plaisir pour nos enfants acteurs de voir des autres élèves ( certains ont retrouvé cousine, tante ou 
sœur dans les lycéennes) d'une " grande école " venir jouer pour eux ! 
 
Citoyenneté et participation. 
 
Parents et enfants se retrouvent à l'école pour 
à construire, réaliser 
à aider 
à regarder ensemble ce qui a été fait 
à accompagner 
 
Les enfants sont en permanence habitués à tenir compte des autres, à s'intéresser aux autres, à coopérer, ce que 
nous avons traduit sous cette formule : Toi, moi, lui, tout le monde compte. 
 
Gestion commune des ressources. 
 
Le système de gestion de notre école est assis sur une mutualisation des  ressources. 
 
Au plan financier . Les achats sont faits en fonction des besoins réels de l'école et des enfants, en non sous 
quelque pression que ce soit d'un bon vendeur . Pourquoi acheter plusieurs jeux identiques alors que notre 
principe de base est l'individualisation.  
 
Au plan matériel : La répartition judicieuse des différents lieux utilisables, espaces d'activités en fonction des 
projets et des objectifs ( jeux, matériaux, livres ) est un souci constant de l'équipe. 
 
Au plan pédagogique : Les préparations, les prévisions, les bilans sont effectués en commun. 
L'école décloisonnée est un environnement porteur 

- qui aide à l'exploration. 
- encourage à anticiper les conséquences d'une action à venir ( choix ). 
- invente des remédiations. 
- 
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Nous allons donc, pour les deux années à venir, étudier comment les enfants effectuent ces choix, quels sont les 
moyens utilisés, quels sont les critères qui facilitent ou handicapent ce choix. 
 
 
 

8 - TRANSFERT / DIFFUSION 
 
Est-ce que notre système est tranférable ? 
 
Sans faire une réponse de Normand, on peut répondre par l'affirmative et par la négative à cette question. 
 
Par la négative parce que les conditions matérielles dans lesquelles nous travaillons sont particulièrement 
spécifiques, parce que deux des trois enseignants de l'école sont partie prenante du projet depuis 16 ans, parce 
que nous sommes dans une situation particulière sur le plan même de l'école ( école maternelle sans groupe 
primaire dans le quartier ), parce que depuis 16 ans , on ne cesse de nous dire que notre système est trop 
particulier. 
 
Par l'affirmative parce que rien ne s'oppose à ce que l'enfant soit enfin mis au centre du système, parce que 
l'école doit vivre avec son temps, parce que en dehors du travail d'équipe, il y a peu de salut, parce que si l'on 
n'avance pas, on recule, parce que c'est tellement enthousiasmant de vivre autrement, et surtout parce que nous 
voyons des enfants heureux de vivre leur scolarité maternelle autrement, et les tests fait à l'entrés au CP ne 
montrent pas des enfants moins performants, compte-tenu de leur situation ethnique ou sociale. 
 
Sous quelle forme ? 
 
Le seul véritable moyen de comprendre ce que nous vivons au quotidien est de venir sur place pour observer et 
ensuite en parler. Nous sommes prêts à recevoir toute personne qui serait intéressée par notre vécu. 
 
 

9 - DOCUMENTS 
 
Divers documents papier qui retracent notre parcours ont été élaborés au cours du temps. Nous avons aussi 
réalisé des films vidéo et un diaporama sur ordinateur qui explique notre fonctionnement. Enfin, le site internet 
de l'école ( www.ac-nancy-metz/ia54/PontAMoussonBreuil/html ) donne aussi  des informations à ce sujet. 

Les bases du décloisonnement ont été établies en prenant des informations dans le livre de Mme Marie  
Madeleine LABYE intitulé Les Ateliers, pratique pédagogique du projet dans la collection " l'Ecole 
Maternelle en action " aux éditions LABOR / Fernand Nathan 
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ZOOM 
 
 
1 – PROBLEMATIQUE  DE  DEPART 
 
Comment le fonctionnement décloisonné facilite-t-il la réalisation d'un projet théâtral en 
maternelle ? 
 
Evolution du projet sur deux années scolaires. 
 
Nous étions persuadés, lors des prémices de notre projet théâtre, que notre mode de fonctionnement permettait 
une action  nettement plus précise et dont les apports seraient bénéfiques à chaque enfant. De jeunes, voire de 
très jeunes enfants, impliqués dans un projet commun mettant en relief les compétences de chacun sont attirés 
par le reflet des possibles qui leur sont offerts: " Moi je serai Steven, moi je serai la sorcière ". Souvent les rôles 
des plus grands sont incitateurs pour les petitsà rêve de grandir, personnage donnant une image gratifiante et 
enviable de l'avenir. 
Il restait à le vérifier et c'est sur deux années, avec une mise en  œuvre différente en 2000/2001 de ce qui s'était 
fait l'année précédente que nous pouvons faire un bilan précis de ce travail. 
 
Lors de la première phase, 1999/2000, nous avons travaillé avec un intervenant théâtre dans le 
cas d'un projet de classe culturelle. 
 
La seconde année s'est faite sans cette aide car notre projet a été refusé car considéré comme 
trop ambitieux, et comme une reconduction de ce qui s'était fait précédemment.  
 
Ceci amène d'ailleurs à poser la question corollaire suivante : doit-on, dans l'éducation 
nationale, pour ne pas être taxés de répétition, faire des projets pluriannuels sur une seule 
année ?  
 
 

2 – ACTIONS  MISES  EN  PLACE 
 
Situation et articulation des actions mises en place 
 
Notre travail de décloisonnement nous permet un suivi des enfants sur toute leur scolarité 
maternelle. Nous avons donc défini de suivre des enfants sur 4 ans, et nos projets annuels 
prennent en compte cette réalité. 
En 1998/1999, nous avions travaillé sur la communication avec d'autres enfants ( Ecole 
M.Montessori à Pagny sur Moselle. Puis en 1999/2000, nous avons créé un spectacle à 
dimension culturelle. En 2000/2001, nous avions le projet de poursuivre le théâtre avec une 
dimension informatique. Enfin, pour la 4° année de ce cycle, nous envisageons de travailler 
sur l'image animée ( vidéo, informatique, théâtre filmé, marionnettes, cinéma). 
 
Nous allons développer les deux aspects théâtre qui ont eu lieu au cours des deux dernières 
années scolaires. 
 
1° PHASE – Année scolaire 1999-2000 
 
Le projet théâtre de cette année avait plusieurs objectifs: 
- Permettre à des enfants de milieu culturel ou social relativement pauvre de découvrir une 

activité valorisante. 
- Mettre en valeur l'expression orale et corporelle dans une prestation scénique. 
- Amener des enfants pour qui la langue est un frein, à se dépasser pour lever ce blocage. 
- Présenter un spectacle de qualité dans un espace prévu à cet effet. 
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Nous avons choisi comme fil conducteur du travail l'Europe des 15 et les contes traditionnels. 
Ce choix de travailler sur les contes n'a été que la conséquence de notre pratique quotidienne 
autour du livre. Nous avons toutefois mis une contrainte supplémentaire qui était de ne 
présenter que des contes réellement  utilisés dans les 15 pays d'Europe. Nous avons donc 
contacté par Internet, des établissements scolaires de ce pays pour avoir des renseignements. 
Ce besoin de communication a amené les enfants à travailler sur la formulation d'une 
demande à un interlocuteur qui ne partage aucun référent avec nous ( nous sommes une école 
maternelle et cette structure n'existe pas dans tous les pays par exemple ). 
Notre système de fonctionnement a donc permis une " spécialisation " de certains enfants 
pour établir cette communication. 
La Médiathèque nous a aussi ouvert ses ressources pour y trouver les documents nécessaires. 
Pendant toute l'année scolaire, des groupes d'enfants sont allés faire ces recherches à la 
médiathèque. 
Puis, lorsque la collecte de ces contes a été réalisée, il a fallu concrétiser un scénario pour le 
spectacle. Ce travail a été fait avec les enfants. Ce moment de découverte des contes a été pris 
en charge par tous les adultes de l'école, dans les ateliers  BCD , en groupes multi-âges. 
Lorsque nous avions plusieurs versions d'un conte, une étude de chacune de ces versions a été 
faite. 
Quand un livre nous a manqué( Histoire du Portugal : La Chouette et le coucou) parce que 
nous n'avions qu'un texte dactylographié, nous avons créé et illustré le livre afin d'en faciliter 
l'accès aux enfants. 
D'autres contes, très compliqués ( Hollande : La Tulipe Noire ) ont été réécrits pour les 
simplifier. 
Nous n'avons pas utilisé que le support livre. Les diapositives, les vidéos ont été largement 
utilisées. 
Ensuite, nous avons retenu pour chaque pays un conte, que nous avons approfondi pour en 
retenir l'idée force qui sera mise en scène. 
Enfin nous en sommes arrivés à structurer le spectacle dans sa globalité.  
Qu'est-ce que le décloisonnement a facilité dans cette étape ? Le simple fait de développer 
quotidiennement un travail spécifique sur le conte, qui va intéresser chaque enfant, au 
moment qui lui convient, avec l'adulte qui lui convient a permis à tous les enfants d'avoir une 
connaissance réelle des contes utilisés au terme d'une période de quelques semaines. 
 
Puis est venue la partie spectacle proprement dite. Pour chaque pays, un conte a été choisi. 
Nous l'avons mis en scène avec la contrainte de devoir le jouer en 3 minutes maximum. Les 
enfants ont ensuite choisi de jouer un rôle dans chacun des 15 contes retenus. Chacun a eu un 
rôle, si petit soit-il ( les plus petits se sont contentés par exemple d'être les nains dans Blanche 
Neige ).Et, comme fil rouge, un personnage transversal a été créé. Ce personnage, Steven 
EURO, se promenait à travers chaque pays d'Europe. Il y rencontrait un représentant typique ( 
Molly O'Connors en Irlande, Hans Schmidt en Allemagne, etc…) qui lui présentait son pays. 
Steven Euro et les représentants de chaque pays ont eu un texte très précis de quelques lignes 
à apprendre et à dire sur scène. 
 
Dans ce travail d'apprentissage et de restitution, le système décloisonné a eu son apport. Il 
n'était pas question de mettre en place une " leçon collective " pour apprendre ces textes. Cela 
s'est fait individuellement ou en très petit groupe, avec les enseignants ou les aides éducateurs. 
Quand un enfant avait une difficulté, il était aidé par un autre enfant qui devenait son 
répétiteur, car nous nous sommes très vite rendus compte que certains enfants avaient 
mémorisé les textes des autres et pouvaient de ce fait les aider. La coopération est devenue 
effective. 
 



 15

Toutes les tâches matérielles ont été réalisées dans le cours normal du fonctionnement de nos 
ateliers, que ce soit au niveau de la réalisation des décors ou des accessoires. 
 
Quand tout le scénario a été calé, l'intervenant théâtre est venu travailler avec les enfants sur 
la mise en scène des contes, en suivant les contraintes que l'équipe enseignante lui donnait : 
horaires qui s'adaptaient à notre fonctionnement, utiliser tous les enfants , etc 
 
Quand est arrivée la période des répétitions dans la salle de théâtre, notre mode de 
fonctionnement a permis de ne pas mettre tous les enfants sur la sellette en même temps. 
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 a) généralités 
 
Les enfants sont demandeurs de l'activité théâtre dès les premiers jours de septembre 2001. Ils 
souhaitent rejouer " Steven EURO " . Les petits de la classe rouge, qui étaient là l'an passé 
lors du spectacle, s'amusent à rejouer, à reconstituer des bribes de scènes. 
 
Il apparaît donc, dès septembre, que ce besoin est à prendre en compte rapidement. Après 
discussion relativement rapide avec les enfants – une semaine – nous avons pu définir un 
certain nombre de pistes de travail: 
- Faire un mixage des différents contes d'Europe connus pour en faire une nouvelle histoire. 
- Prendre une nouvelle histoire totalement différente de ce que l'on a déjà fait. 
- Prendre un conte d'Europe et l'adapter. 
 
Le résultat de nos débats après ces bases posées nous ont conduit à choisir la solution suivante 
: Nous avons choisi un texte paru aux Editions Milan intitulé " Pour faire un bon Chaperon " 
auquel nous avons adjoint un texte paru aux Editions Bayard Presse  intitulé " Le Petit 
Chaperon Vert ", plus quelques scènes imaginées par les enfants et quelques musiques ou 
chansons qui viendront ponctuer la prestation sur scène. L'ensemble de ces scènes représente 
19 scènes à jouer, et plus de 20 pages dactylographiées. 
 
Les contraintes que nous nous fixons sont : 
- Tout se fera en son direct, sans play-back en ce qui concerne les textes. 
- Lecture du texte de départ è intégration du sens par les enfants acteurs è restitution du 

texte 
Si il y a problème sur un mot, on le remplace par un mot ou une expression qui " parle 
mieux " aux enfants.Le niveau de langage ne devra pas être abaissé. à " ne me mangez-
pas par pitié " est devenu " ne me mangez-pas s'il vous plaît ". 

       Quand le texte est bien précisé pour tout le monde, on décide de ne plus le modifier et de 
l'apprendre dans  
       cette dernière version. 
-      Le maximum d'enfants devra participer, y compris dans l'apprentissage des textes. 
       Les difficultés de prononciation, les défauts éventuels ne seront en aucun cas un frein. 
L'enfant qui a envie  
       de dire un texte doit pouvoir le dire à on admet qu'il puisse y avoir plusieurs acteurs 
pour un même rôle au 
       cours du spectacle. 
Puis, l'outil informatique étant très présent dans le quotidien de nos élèves, nous avons eu 
l'idée de créer un spectacle avec les contraintes définies ci-dessus, dans lequel les spectateurs, 
grâce à des choix possibles sur ordinateur, pourraient définir le déroulement …..et les acteurs 
s'adapteraient au nouveau déroulement de l'histoire. 
Ce projet étant clairement défini, restait à trouver des subsides et nous avons monté un 
nouveau dossier d'atelier de pratique culturelle qui nous a été refusé ( voir au début de ce 
document ). Nos moyens se retrouvant ainsi fortement réduits, nous n'avons pas pu mener la 
partie informatique du projet, et nous n'avons pas souhaité reconduire le principe de l'année 
précédente où nous avions invité des écoles à voir ce spectacle. Nous n'avons pas non plus 
souhaité participer au festival de théâtre en mai 2001 à Pont à Mousson – simple respect de la 
logique. 
Nous avons présenté ce spectacle le 21 avril 2001 à l'Espace Saint Laurent à Pont à Mousson 
devant une salle très  garnie de parents et amis . 
 
b) Le travail sur l'oral 
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Les enfants ont eu à choisir si ils souhaitaient un rôle avec un texte ou pas, dans un premier 
temps. Ceci nous a permis de constituer deux groupes essentiels : ceux qui aller parler, et ceux 
qui auraient une action précise, mais sans texte. 
Les acteurs à texte ont ensuite choisi leur rôle. Pour qu'ils puissent effectuer ce choix, nous 
leur avons lu le texte, nous l'avons enregistré entre adultes afin que les enfants puissent 
ensuite l'écouter au coin écoute, et simultanément, nous avons commencé à travailler nos 
scènes. 
Les enfants ont très rapidement été à plusieurs à connaître le même texte, ce qui leur 
permettait de s'entraîner sans avoir besoin des adultes. 
Là encore, le décloisonnement nous permet d'avoir une souplesse de fonctionnement qui 
facilite les projets. 
Un travail quotidien de l'oral a permis à des enfants pratiquement incompréhensibles pour des 
personnes non habituées à leur prononciation , de se dépasser, de faire des efforts énormes 
pour arriver à une diction très  correcte. 
Le niveau de langage est resté très élevé et nous nous sommes refusés à baisser ce niveau 
pour répondre à plus de facilité pour les enfants ou à plus d'actualité dans les expressions. Et 
cela loin de perturber les enfants, leur a permis d'acquérir des structures langagières inconnues 
d'eux avant le théâtre. 
Les expressions, qui peuvent parfois sembler désuètes dans notre langage de tous les jours, 
ont pris une couleur particulière avec notre projet et il n'est pas rare de surprendre certaines de 
ces expressions au cours des activités ou des jeux des enfants : exemple : deux enfants se 
croisent dans un couloir et l'un demande alors à l'autre " qui es-tu toi ? ", comme le loup l'a 
demandé au Chaperon Bleu. Autre exemple, un enfant réussit un puzzle, et au lieu de dire 
simplement  j'ai fini, on entend " Maxime mon cher, vous êtes génial ! " comme le faisait 
Charles Perrault au moment où il venait de trouver son personnage principal. 
La prestation sur scène ayant eu lieu le 21 avril 2001, nous continuons à engranger les 
bénéfices de notre travail car nous exploitons toujours cette histoire dans nos ateliers BCD et 
surtout, nous commençons à mobiliser les énergies  pour le dernier volet de notre projet qui 
sera développé l'an prochain. 
 
c) La mise en scène 
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Nous avons donc décidé de tenter une expérience. Le samedi matin, pour la répétition 
générale, les  maîtresses seraient dans la salle et les enfants gèreraient  globalement leur 
prestation seuls, avec seulement l'aide des ATSEM dans les loges pour les changements de 
costumes et de trois lycéennes en coulisses pour assurer la sécurité lors des déplacements des 
enfants hors plateau ( l'arrière du plateau était plongé dans le noir et encombré par des 
projecteurs, et autres matériels inhérents à la salle ). Pari globalement gagné , avec seulement 
quelques petits oublis. 
L'après-midi, lors de la prestation publique, tous les adultes ont repris leur place et le résultat 
a été à la mesure de nos espérances. 
 
 

3 – EVALUATION 
 
La réussite de notre prestation publique était la première évaluation immédiatement mesurable 
. La satisfaction du public et la joie des enfants qui ont porté ce projet à son terme sont des 
indicateurs évidents de cette réussite. Il est vrai que oser laisser des enfants sur scène, pour " 
faire du théâtre " et non pas une succession de saynètes pour un spectacle traditionnel de fête 
de l'école, et ce pour une prestation qui a duré une heure, c'est notre fierté. 
 
Le second aspect très positif se situe au niveau de l'expression et de l'oral. Tous les enfants, 
sans exception, du plus jeune au plus âgé sont sortis différents de cette année: plus aucun 
blocage dans l'expression orale, tous les enfants parlent à quelque adulte que ce soit, le niveau 
global de langage s'est amélioré, les relations entre les grands et les petits, déjà très 
particulières dans notre école, se sont encore affinées. 
 
Troisième aspect, qui peut là aussi concerner tous les enfants, c'est le niveau de compétence 
que nous avons demandé aux enfants. Certaines personnes ont estimé que les enfants de 
maternelle n'avaient que des potentialités limitées  et que fixer la barre à la hauteur où nous 
l'avions placée était trop ambitieux. Les enfants ont prouvé que l'ambition était un formidable 
moteur. Ils ont réussi leur challenge et à nos yeux, ont renvoyé les grincheux à leurs chères 
études.  
 
Enfin, au niveau de chaque enfant, nous sommes fiers de leur avoir permis de vivre cette 
expérience, de deux années pour les plus vieux, et qui, nous en sommes persuadés, leur 
laissera un souvenir inoubliable. 
 
 

4 – PERSPECTIVES 
 
Notre projet étant échelonné sur quatre années, nous allons donc l'an prochain, procéder à la 
dernière étape. 
Forts des acquis des trois années précédentes, et en nous appuyant sur les enfants les plus 
vieux qui auront vécu ces trois années, nous allons proposer aux enfants un travail " autour de 
l'image animée " . 
 
Nous allons dans un premier temps, poursuivre notre activité théâtre avec une production 
courte – environ 15 minutes – qui permet aux enfants qui n'avaient pas osé choisir un rôle à 
texte cette année, de pouvoir le faire l'an prochain. 
Cette prestation sera filmée et nous en ferons un montage en vidéo. 
Nous envisageons aussi de l'utiliser avec l'informatique pour en faire une présentation 
diaporama sonorisé, et pour créer des jeux adaptés aux différents niveaux de compétence des 
enfants. 
Un atelier de création de marionnettes sera mis en place tout au long de l'année. 
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En fin d'année scolaire 2001-2002, nous présenterons tous ces travaux sous forme d'une 
exposition, dans laquelle divers ateliers où les enfants seront en action, permettront aux 
visiteurs de découvrir notre travail. 
 
 
 

5 – TRANSFERT / DIFFUSION 
 
Les documents que nous avons créé au cours de notre travail – livrets scénarii, informations 
diverses sur le déroulement de l'action, enregistrements sonores ou films vidéo sont visibles à 
l'école. 
 
Toute personne intéressée par notre expérience peut nous contacter à l'école ou par courrier 
électronique : 
matbreuil@free.fr 
 
Enfin, le site internet de l'école, qui sera totalement refait pour la rentrée de septembre 2001, reprendra ce projet  
et permettra de consulter en lignes certains documents que nous avons utilisé, ainsi que des photos des différents 
moments de notre expérience théâtrale. 
 
 
 


